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Introduction : 

L’élevage et en particulier l’élevage laitier occupe depuis toujours une place de plus en plus importante 

dans l’économie nationale algérienne En effet, il joue un rôle social et économique de premier rang. La 

production laitière en Algérie est régulièrement croissante depuis les années 80 et très faiblement 

intégrée à la production industrielle des laits et dérivés. La production laitière nationale s’est stabilisée 

autour de 1 milliard de litres jusqu’à l’année 1997. Cependant le taux d’intégration, qui correspond à la 

part du lait collecté dans les quantités totales produites, reste très faible, inférieur à 10%. 1Et a pu, 

malgré les contraintes du milieu naturel et la relative inexpérience des éleveurs, adapter ses productions 

en les diversifiant pour répondre au mieux aux besoins d’un marché interne en pleine évolution. Malgré 

l’autosuffisance atteinte du lait, la qualité hygiénique du lait, tributaire de l’état sanitaire de la glande 

mammaire, reste a amélioré2. La mammite état de l’inflammation de la glande mammaire résultant de 

l’action de microorganisme pathogène très varié3, constitue une préoccupation majeure et quotidienne 

pour les éleveurs laitiers depuis les années 1970-80 4 .Dans un troupeau, elle constitue la pathologie la 

plus fréquente et la plus coûteuse 

Rencontrée en élevage laitier5. Elle impacte directement la qualité du lait, notamment le critère de 

paiement du lait basé sur les concentrations en cellule somatiques6 . 

  La conformation de la mamelle est un des critères de sélection chez la vache laitière. L’héritabilité 

pour la mammite est d’environ 15 % ceci signifie qu’environ 85 % de la variabilité est expliquée par 

d’autre facteurs associes a la régie et l’environnement7. 

 

                                                
1 BENCHARIF , 2001 
2 Bousselmi K., Djemali M., Bedhiaf S., Hamrouni A., Bedhiaf A 
3 Benhamed N 
4 Roussel Ph., Ballot N 
5 Seegers H., Fourichon C., Beaudeau F. Dumas Pl., Faroult B., Serieys F. Remy D. Hoogeveen, H; Huijps K; Lam T.J.G.M. 
Boufaida Asnoune Z., Butel M.J., Ouzrout R 
6 Roussel Ph., Ballot N 
7 Mariani S 
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1. Conformation de la glande mammaire  

La vache possède deux paires de mamelles inguinales soit quatre quartiers formant le pis. Selon 

Barone, il mesure environ 40 cm de long sur 20 à 25 cm de large. Actuellement, il mesure environ 60 

cm de long sur 35 à 40 cm de large. Au repos, il pèse 7 à 8 kg. Ce poids peut tripler en période de 

lactation. Les dimensions et le poids des mamelles varient suivant la race, l’âge des individués et l’état 

fonctionnel1 

 
Figure 1 : Anatomo-physiologie de la glande mammaire et du trayon 

1-1-Conformation extérieure : 
La conformation du pis est variable selon les individus. Chez les génisses, il est petit et caché sous la 

région inguinale, tandis que chez les bonnes laitières, ils’étendde lami-distance du pubis àl’ombilicpour 

atteindre la partie ventrale du périnée .il descend jusqu’au niveau de la jambe ou du jarret,évoluant en 

fonction de l’âge et le nombre de lactation. Il est arrondi, plus au moins pendant, divisé par un sillon 

inter mammaire bien visible et en générale plus profond à sa partie caudale. 

De part et d’autre du sillon , le corps des deux mamelles d’un même coté ou quartier du pis sont peu 

distincts l’un de l’autre .leur limite et à peine marquée par un sillon transversal large ,d’abord fort et peu 

visible ,sinon absent mais qui devient plus net chez les sujet âgés .en générale ,les mamelles caudales ou 

quartierspostérieurs sont plus développées  que les mamelles craniales ou quartiers antérieurs. 

Chaque mamelle porte à son sommet un prolongement saillant couramment nommémamelon, tétine ou 

trayon. Cet appendice de forme cylindrique ou conique et nettement élargi à sa base chez certain sujet 

ses formes et dimensions sont variables selon les individus et leur âge. L’extrémité libre arrondie du 

                                                
1BARONE R ,1978 
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trayon est percée en son centre d’un ostium papillaire unique, punctiforme au repos mais aisément 

dilatable. Sa longueur moyenne est de 6 à 8 cm avec des extrêmes de 4 à 6 et de 8 à 10 cm et une largeur 

de 2 à 3 cm 1 

Le pis est revêtu d’une peau mince, pourvue de poiles fins, plus au moins long et serrés selon les races et 

les individus en générale un peu plus long au voisinage des trayons2. 

 
Figure 2Conformation externe de la mamelle (traitement des mammites chez la vache laitière ) 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

                                                
1 FERNANE habiba,2000 

2 BARONE R ,1978 
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1-2-Conformation intérieure et structure : 

1-2-1-L’appareil Suspenseur 

Ce sac fibro-élastique entoure le parenchyme mammaire et l’attache à la tunique abdominale. Il est 

particulièrement développé chez la vache. Il est formé d’une partie latérale et d’une partie médiale, 

partie également appelée ligament suspenseur du pis1. 

1-2-2-Parenchyme glandulaire 

 Ou le parenchyme mammaire : c’est le constituant principal du corps de la mamelle. Il est formé d’un 

parenchyme conjonctif de soutien et du parenchyme glandulaire constitué d’acini entourés de quelques 

cellules myoépithéliales2.. 

Le parenchyme glandulaire est spécifiqueà chaque mamelle .il est totalement indépendant de celui des 

glandes voisines. Inflammations et infections peuventaffecter isolement un seule quartier sans toucher 

les autres indépendamment des variationsphysiques, son développement est souvent trèsdifférent d’un 

individu à l’autre3. 

 
Figure 3: Conformation interne de la mamelle. 

                                                
1BOURACHOT MATHILDE2017 

2BOURACHOT MATHILDE2017 
3 B-FERNANE HABIBA  
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1-2-3-Voies d’excrétion du lait : 

Le lait secrété dans la lumière des alvéoles mammaires est collecté par différents degrés de conduits qui 

aboutissent aux conduits lactifères débouchant dans un très vaste et unique sinus lactifère. C’est dans 

cette cavité que s’accumule une partie du lait avant son éjection. 

Ces voies ou canaux se jettent progressivement les uns dans les autres et on distingue : 

 Les conduits lactifères : qui sont de conformation irrégulière avec des parties élargies séparées 

par des rétrécissements .les plus gros d’entre eux, dans chaque glande sont au nombre de 12 avec un 

diamètre variant de quelquesmillimètres à plus d’un centimètre s’ouvrant dans les sinus lactifères. 

 Le sinus lactifère : unique et vaste mais très anfractueux et élastique .il est formé d’une partie 

glandulaire et d’une partie papillaire nettement séparée par un rétrécissement annulaire, épais de 2 à6 

MM.1 

 La partie glandulaire : est de capacité moyenne de 150 ml, mais pouvant atteindre un volume 

de 400 ml. elle est en général, plus grande dans les quartiers postérieurs. Sa forme est relativement 

simple presqueovoïde .mais généralement compliquée par de multiples ramifications recevant les 

groupes de conduits lactifères .des closions peuvent traverser sa cavité et tendent à la subdiviser sa 

muqueuse est jaune rosée et possède habituellement un épithélium bi stratifié celui-ci délègue dans la 

propria de petits groupes de glandes accessoires tubulo-alvéolaires pourvues d’un épithélium simple, 

cylindriqueoucubique2 . situé à la base du trayon3 

 La partie papillaire du sinus « sinus du trayon » : est de longueur de 5 à6 cm et revêtue d’une 

muqueuse jaunâtre. des plis longitudinaux effaçables par la distension et des plis circulaires points 

marques constituent sa paroi qui est parfois plus sinueuse et comme réticulée à son extrémité distale se 

trouve le canal papillaire au niveau d’un brusque rétrécissement ou un peu moins souvent un passage 

infundibulum. 

 Sa structure pariétale est comparable à celle de la partie glandulaire mais l’assise superficielle de 

l’épithélium est plus haute et la propria, dans laquelle se logent de rares glandes rudimentaires est 

doublée d’une couche plus dense de conjonctif fibro-élastique. 

Sa partie externe estmêlée de faisceaux de fibres musculaires lisses dont la disposition est irrégulière et 

présente de grandes variations individuelles.4Cette partie occupe la plus grande Partie du trayon. Elle 

communique avec l’extérieur par un unique et étroit conduit papillaire, le canal du trayon5 

                                                
1 -FERNANE HABIBA2000  

2 -FERNANE HABIBA2000 

3 BOURACHOT MATHILDE 

4 B-FERNANE HABIBA 

5 BOURACHOT MATHILDE 
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 Le conduit papillaire : de longueur de 8 à 10 mm avec une paroi appliquéecontre elle-même 

aurepos, mais distensible permettant ainsi le passage de sondes de 6 à 7 mm de calibres. Il est revêtu 

d’une muqueuse blanchâtre finement plissée en long et possèdeà sa partie supérieure un repli muqueux, 

dessinant une délicate collerette qualifiée de « rosette de Fürstenberg » dont le rôle est l’obturation du 

conduit en dehors de la traite ou de la tétée et la protection du sinus contre l’invasion microbienne. 

Dans le conduit papillaire, la muqueuse est pourvue d’un épithélium stratifiépavimenteux, et sa propria 

est papillaire, à la périphérie de cette dernière, des faisceaux longitudinaux de fibres musculaire lisses 

forment une couche très mince discontinue, extérieurement àlaquelle des fibres circulaires plus 

abondantes constituent le sphincter de la papille,lâche et mal délimité. Il maintient le conduit ferme et 

empêche l’écoulement du lait entre les mulsions1 

 
Figure 4Structure de la glande mammaire de ruminant 2 

 

 

 

 

 

 

                                                                                                                                                                   
 
1  -FERNANE HABIBA,2000 

2  DELOUIS ET AL., 2001 
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1-3-Vaisseau et nerf 

1-3-1-Système artériel : 

L’artère honteuse externe irrigue presque totalement les deux quartiers d’un même coté, mais un rameau 

de l’artère honteuse interne irrigue d’une façon complémentaire une partie du quartier caudal. Chez une 

vache bonne laitière en pleine période de lactation,l’artère honteuseexterne. Esttrès volumineuse avec 

une longueur de 10 mm et une largeur de 2 cm .elle présente au niveau de l’anneau inguinal deux 

grosses branches ou artères mammaires :  

1-Artère mammaire craniale 

2-Artère mammaire caudale  

L’artère mammaire moyenne est trèsvariable. Elle peut être issue de l’artère mammaire canaille ou de 

l’artère mammaire caudale, voire directement de la honteuse externe, et se termine par trifurcation 1. 

1-3-2-Système veineux : 

Le système des veines des mamelles a des capacités considérables. Il est plus développé que celui des 

artères et est plus complexe. 

 De Facon schématique .on en distingue :  

-Les viens des trayons. 

- Les veines du parenchyme. 

Les collecteurs de la base du pis constituent entre le bord de la mamelle et la paroi abdominale, le cercle 

veineux du pis, drainé de chaque côté par trois veines volumineuses mais inégales qui sont 

respectivement : 

 La veine mammaire craniale ou « sous cutanée abdominale »  

 La veine mammaire moyenne ou « inguinale » qui n’est autre que la veine honteuse externe. 

 La veine mammaire caudale ou « périnéale » 

1-3-3-Système lymphatique : 

 Il comprend : 

Les vaisseaux lymphatiques  

 Les nœuds lymphatiques : situés du plan médian sous la peau et le fascia superficiel du périnée 

contre l’extrémité caudale de la mamelle. de chaque côté, il existe le plus souvent on nœud volumineux 

de 6 à10 cm de long sur 2 à 4 cm de large. il est le plus superficiel et arrive parfois au contact de celui 

du côté opposé. Ils reçoivent les vaisseaux lymphatiques des quartiers du mêmecôté qui draine la vulve , 

le clitoris et la peau d’une partie de la cuisse et de la jambe . 

 

                                                
1 BARONE R ,1978 
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L’innervation : 

Les rameaux venteux des quatre premières paires lombaires, et accessoirement les nerfs honteux 

donnent les nerfs de la mamelle. 

 
Figure 5: Innervation et vascularisation mammaire 
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2. Modification de la morphologie et de la physiologie de la mamelle : 

La glande mammaire présente une structure et une organisation lui permettantd’assurer sa fonction de 

lactation, de la synthèseà l’éjection du lait 

2-1-Developpement de la glande mammaire : 

.Apres la naissance, la glande mammaire suit une croissance isométrique et se développe donc à la 

même vitesse que le reste de l’organisme. Avant la puberté, vers l’Age de 2 à 3 mois chez la génisse, la 

glande mammaire croit plus rapidement que le reste de l’organisme (croissance allometrique positive) 

avec le développement rapide du tissu ductal qui progresse dans le stroma par ramification des canaux 

ainsi que l’apparition de quelques structures lobulo-alveolaires aux extrémités distales de ces 

canaux1.Cette croissance allométrique va continuer jusqu’a la puberté (vers l’âge de 9 mois chez la 

génisse). Au moment de la mise en place de la cyclicité ovarienne lors de la puberté, les stéroïdes 

secrétés par les ovaires vont jouer un rôle primordial dans la mammogenese en favorisant la croissance 

du tissu sécréteur par stimulation de la prolifération des Cellules Epitheliales Mammaires2. Cette 

phasede mammogenese est régulée par les stéroïdes sexuels (oestrogenesetprogesterone), secrétés par 

les ovaires et l’unitefoeto-placentaire, et par la PRL, la GH et l’hormone lactogène placentaire3. Les 

stéroïdes ovariens et l’hormone lactogene placentaire secrétés pendant la gestation stimulent la 

prolifération des Cellules Epithéliales Mammaires4 puis à la fin de la gestation, sous l’action de la PRL 

et de la GH, les Cellules Epithéliales Mammaires se différencient et acquièrent leur capacité de synthèse 

des différents constituants du lait5. 

 
Figure 6 : mise en place des canaux lobulaire et du système lobulo-alveolaire6 

                                                
1BERRY ET AL., 2003 ; AKERS ET AL., 2005 
2AKERSET AL., 2005; YART ET AL., 2012B, 2014 
3SOARES ET AL., 1998; HORSEMAN, 1999; YART ET AL., 2014 
4HORSEMAN, 1999; CLARKE, 2000 
5YART ET AL., 2014 
6D’APRES TRUNER.1952 
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Figure 7: facteurs contrôlant le développement de la glande mammaire au cours des cycles sexuels 
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2-2-L’ involution mammaire : 
Lorsque la glande mammaire a atteint sa maturité de développement et que l’animal est en pleine 

lactation, la glande mammaire peut produire une quantité de lait par jour plusimportante que son propre 

poids1. L’acquisition par la glande mammaire de la structure spécifique lui permettant d’assurer cette 

fonction de synthèse du lait se fait selon : 

2-3-La modification de tissu sécrétoire et la sécrétion mammaire : 
Chez la femelle en lactation, le tissu sécréteur, représentant entre 70 et 80 % du tissu mammaire, est le 

tissu majoritaire retrouvé dans la glande mammaire 2 

    Il est structuré en lobes, renfermant les lobules, eux-mêmes constitués d’acini, autrement appelés 

alvéoles mammaires. Cesalvéoles sont organisées en grappes et sont entourées d’un tissu conjonctif et 

adipeux, très vascularisé appelé stroma 3 .Les alvéoles mammaires sont les unités fonctionnelles de la 

synthèse du lait .l’alvéole est entourée, du côté externe, d’une trame de cellulesmyoépithéliales qui en se 

contractant sous l’effet de l’ocytocine, provoquant l’éjection du lait4.  

   L’épithélium sécrétoire délimite du côté interne, la lumière de l’alvéole. Il est constitué par une seule 

couche de cellule, les lactocytes5. Chaque lactocyte est capable de synthétiserl’équivalent de son poids 

en protéines, en lactose et en lipides chaque jour, ce qui en fait l’une des cellules les plus actives de 

l’organisme6 . 

  Pendant la gestation, la glande mammaire atteint son plein développement. Une activité sécrétrice 

débute dans les cellules alvéolaires vers la fin de gestation7. 

Le processus de régression du tissu sécrétoire débute entre 12 et 24 heures après l’arrêt de la traite8.Cette 

régression est causée par l’accumulation du lait et l’absence des pics de sécrétion des hormones 

galactoprotéiques induites par la tétée ou la traite9. 

Doncon conclue que Le potentiel de production d’une vache dépend du développement de la glande 

mammaire ou plus précisément : 

-du nombre des lactocytes qui sont formés dans la mamelle. 

      - de leur capacité de synthèse et de sécrétion à l’issue de leur différentiation. Ces deux facteurs 

varient selon l’individu et, pour un mêmeindividu, tout au long de sa vie et en fonction du stade 

physiologique, en particulier pendant la période de tarissement. 

                                                
1Knight et Peaker, 1982 
2 capuco et al., 2001 
3 francis se . 1997 
4 francis se . 1997 
5 francis se . 1997 
6 francis se . 1997 
7 vaissaire j.p ,1977 
8 francis se . 1997 
9Lamote et al., 2004 
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3-Le trayon : 
 Chaque glande mammaire comporte un trayon en forme de doigt qui, compressé, permet d’extraire le 

lait donc il joue un grand rôle dans la traite mécanique. Les trayons ont généralement une longueur de 5 

à 6 cm (3 à 12cm) et un diamètre de 20 à 30 MM. 

 Le nombre de trayons est en théorie identique au nombre de glandes mammaires. Une vache peut avoir 

en apparence cinq (ou six...) trayons. En réalité, elle possède quatre trayons vrais et un (ou deux...) faux-

trayons ou bien trayons surnuméraires. 

 
Figure 8 : présence de deux trayon surnuméraires non fonctionnels (ferme Dahmouche). 

 Dans la plupart des cas, on ne peut pas tirer du lait d'un faux-trayon, bien qu’un faux-trayon  

Puisse, dans de très rares cas, être relié à une glande mammaire. Les faux-trayons posant des problèmes 

de traite mécanique, ils sont en général supprimés chirurgicalement. L'amélioration génétique des 

vaches et la sélection permet de réduire la présence de faux-trayons. Des trayons surnuméraires sont 

observés dans 40% des cas, à l'inverse, une vache peut n’avoir seulement que trois trayons vrais, ce qui 

est devenu extrêmement rare. On dit alors que la vache est « manquette » d'un quartier, terme utilisé 
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également quand l’une des glandes mammaires perd sa fonctionnalité (par exemple à la suite 

d'une mammite grave)1. 

Le canal du trayon est un conduit de 8 à 15 mm de longueur qui fait communiquer la citerne du trayon 

avec l’extérieur .il est constitué d’un épithélium qui comporte plusieurs strates de cellules et qui est 

recouvert d’une couche de kératine. En cours de lactation, cette kératine se renouvelle en permanence,en 

tiers environ étant éliminéà chaque traite. 2 

La quantité de kératine perdue lors d'une traite mécanique est de l'ordre de 20 à 40% de la kératine 

contenue dans le canal.3 

La stimulation des trayons deux fois par jour et les décharges reflexes des hormones hypophysaires 

qu’elle induit, sont supprimés .Il en résulte une diminution de la synthèse des composants du lait par les 

lactocytes, de leur sécrétion dans la lumière des alvéoles et sur tout de l’éjection du lait hors des alvéoles 

sous l’action de l’ocytocine4. 

L’arrêt de traite modifie profondément les caractéristiques morphologiques et histologiques du canal du 

trayon, favorisant sous un premier temps la pénétration des microorganismesresponsables des 

infectionsmammaires5. 

 En premier lieu, l'extrémité du canal du trayon est refermée par un muscle circulaire élastique : le 

sphincter du trayon. Au moment de la traite, sous l'action de l'ocytocine, les fibres musculaires du 

sphincter du trayon se relâchent et l'orifice du canal va s'ouvrir pour passer d'un diamètre virtuel à un 

diamètre de 0,4 à 0,8 MM. Sous l'effet de la poussée du lait, ce diamètre va encore augmenter de façon 

cyclique pendant la traite (1 à 2mm). A la fin de la traite, la contraction du sphincter va permettre la 

fermeture progressive du canal qui sera totalement occluse au bout de 2 heures. (Cette particularité 

physiologique est utilisée avec intérêt dans la mise en œuvre du trempage). 

En deuxième lieu, la surface interne du canal du trayon est organisée en de nombreux replis. Lorsque 

ces parois se rapprochent sous l'action du sphincter, les replis s'imbriquent les uns aux autres, formant 

un obstacle physique à la progression des germes. Enfin, en troisième lieu, l'épithélium du canal du 

trayon est plus stratifié et pavimenteux que celui du reste du trayon. La dégénérescence cornée est 

importante et différencie nettement cet épithélium de celui du sinus du trayon. L'accumulation d'écailles 

de kératine sur les replis de la muqueuse forme un piège mécanique contre l'entrée des germes. La 

couche de kératine contient également des facteurs possédant des activités antimicrobiennes. Mais, 

                                                
1Wikipédia-mamelle  
2FRANCIS SE . 1997 
3EL HOUSSAIN bouichou.2009 
4FRANCIS SE . 1997 
5CF.PEREGRAPHE  6231 
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surtout, les germes emprisonnés dans ces écailles de kératine seront éliminés avec elle au cours de 

chaque traite.1 

 
Figure 9 : Conformation et structure du trayon 

Généralement, les trayons postérieurs étantplus courts que les antérieurs. Les animaux qui possèdent des 

trayons inférieurs à 3 cm posent problème aux éleveurs : trop courts, ils sont mal massés par le corps du 

manchon trayeur et la traite peut alors être douloureuse. En revanche, il ne faut pas des trayons  trop  

longs  (supérieurs  à  8-10  cm)  car  ils  engendrent  également  des  complications lors de la traite. Le  

diamètre  du  corps  du  trayon  est  compris  entre  2  et  3  cm. Ce  paramètre  posesouvent  peu  de 

soucis  pourvu  que  les  manchons  soient  adaptés.  Plusieurs diamètres internes de manchons sont ainsi 

proposés. 

Le  degré  d’hydratation  de  la  peau  du  trayon  a  une  importance   spécifique.  

Premièrement,  une  peau  de  trayon  sèche  sera  plus  sale  et  plus  difficile  à  nettoyer  (les souillures 

restent adhérentes à sa surface). Deuxièmement, pendant la traite, la longueur du trayon va pratiquement 

doubler. Or, une diminution de 25 % de l’état d’hydratation de l’épiderme peut diminuer l’élasticité de 

75 %. Cela peut s’avérer néfaste   pour   le déroulement de la traite : 

-Le  trayon  répond  moins  bien  aux  différentes  phases  de  la  pulsation  surtout  aux phases de 

massage 

-L’épiderme est moins résistant à la contrainte mécanique de la traite (lésions qui sont donc des lieux 

propices à la colonisation puis à la multiplication des germes).L’ensembleprovoquera    une traite    

douloureuse    pour    la    vache.    Le    stress supplémentaire et la libération d’adrénaline 

                                                
1EL HOUSSAIN bouichou.2009 
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concomitantealtèrentle réflexe ocytocique et la libération du lait. La traite sera par conséquent plus 

longue et plus dommageable. C’est un cercle vicieux. 

De  manière  globale,  la  conformation  du  trayon  a  un  rôle  essentiel  dans  le  bon déroulement de la 

traite mécanique. C’est elle qui conditionne le maintien du manchon et l’efficacité des phases de 

massage au cours de la traite. L’homogénéité des trayons d’une même vache est alorsrecherchée ainsi 

qu’entre les vaches d’un même troupeau.1 

 

                                                
1 DERNIS Clémence 
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4-Immunologie : 

4-1-LES IMMUNOGLOBULINES DES BOVINS : 
Ce sont des globulines glycoprotéiques responsables de la réponse immunitaire à médiation humorale, 

sécrétées par les plasmocytes, issus de la différenciation des lymphocytes B après stimulation 

antigénique. 

La concentration d'immunoglobulines totales augmente avec l'avancement de l'involution.  Cette 

augmentation résulte pour l’essentiel d’un passage accru d'immunoglobulines de la classe G (IgG) 

venant du sang. Les augmentations simultanées des concentrations de sérum-albumine et de sodium qui 

sont transférés passivement du sang dans la mamelle, suggèrent que les IgG passent pour l'essentiel 

entre les cellules de l'épithélium sécrétoire dont les jonctions ont perdu leur étanchéité. Le rapport élevé 

IgG1/IgG2 par comparaison à celui du sérum sanguin pourrait toutefois indiquer l'existence d'un 

transfert sélectif d’igG1, tout au moins au cours des 2 premiers jours suivant l'arrêt de la traite1.  

Les IgG2 diffusent passivement du sérum ou sont transportées dans la sécrétion par des polynucléaires 

neutrophiles (PNN) à la surface des quels ils se fixent. 

Les immunoglobulines A(IgA) et M(IgM) sont synthétisées localement par des plasmocytes infiltrés 

sous l'épithélium sécrétoire .Elle sont transférées dans la sécrétion mammaire par pinocytose àtravers les 

cellules de l'épithélium sécrétoire. Cette populationdesplasmocytes augmente au cours des 2 premières 

semaines d'involution  

Les immunoglobulines interviennent dans la défense contre les infections mammaires. Les IgG1 

contribuent notamment à la neutralisation des toxines bactériennes. Les IgG2 et IgM facilitent l'adhésion 

des bactéries à la surface des leucocytes : première étape de la phagocytose 2 

La phagocytose par les leucocytes polynucléaires neutrophiles est probablement la barrière la plus 

efficace contre les germes pathogènes de la mamelle.3 

  

                                                
1Hurley,1989 
2francis ,s.1997 
3craven n et williamsm.r 1985 ;norcrossn.l 1991 
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5-Physiologie de la descente du lait : 
Le lait est produit dans la mamelle à partir des nutriments contenus dans le sang qui parcourt les vaisseaux dans 

chaque quartier. Plus la quantité de sang traversant la mamelle est grande, plus l'animal produit du lait. Le lait est 

libéré quand le trayon est sucé ou pompé.1 
Chez la vache Toute stimulation tactile des trayons déclenche immédiatement un influx nerveux en 

direction du système nerveux central. Une fois stimulée, la posthypophyse libère l'hormone 

ocytocine. Les pertes de lait parfois observées avant la traite n'ont par contre aucun lien avec une 

augmentation des taux circulants d'ocytocine.2 

 
Figure 10 : Reflexe neuroendocrine d’éjection du lait. 

 

Le lait avant la traite est répartie dans le quartier en une portion alvéolaire (80%) et une portion citernale 

(20%). Si cette dernière est directement disponible pour la traite, la partie alvéolaire nécessite l'action de 

l'ocytocine avant d'être éjectée. Si la pose de la griffe ne coïncide pas avec la descente du lait, la portion 

citernale sera traite avant l'arrivée du lait alvéolaire dans la citerne du pis. Il va s'ensuivre une chute 

temporaire, partielle ou complète.3 

 

 

 

 

                                                
1"Talib, M. Ali. aut (FrPBN)12518412" 
2Boudry. 2005 
3EL HOUSSAIN bouichou.2009 
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  L’étude de l’anatomie des mamelles et des trayons et de la physiologie de l’éjection du lait a montré 

que plusieurs phénomènes avaient des conséquences directes sur la traite des vaches laitières : 

 
Tableau 1 Conséquences pratiques de l’anatomie de la mamelle et des mécanismes d'éjection du lait chez la vache 1. 

 

 
 

 

  

                                                
1 Billon et al. 2009 
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6-Composition du lait : 
Le lait est un fluide biologique présentant une composition complexe permettant notamment à la mère 

d’apporter de l’énergieà son jeune. Le lait est principalementcomposé d’eau, de lipides, de protéines, de 

glucides et de minéraux mais contient aussi des cellules somatiques, des immunoglobulines, des 

vitamines, des facteurs de croissance, deshormones... Cependant, la composition du lait en termes de 

quantité et de proportion des différents constituants et donc d’énergie apportée varie fortement entre les 

différentesespèces de mammifères1 et suivant le stade physiologique de l’animal. Le colostrum, secrété 

dans les premiers jours suivants la parturition, est pauvre en glucides mais se caractérise par sa richesse 

en immunoglobulines, donc en protéines, ce qui apporte une immunité passive au jeune. Le lait est, 

quant à lui, plus riche en glucides et en lipides qu’en protéines2.  

7-Production laitière 

7-1-Evolution de la production laitière : 
La production laitière a connu une progression remarquable entre 2005 et 2015 passant de 2.744.653 

000 L à 3.722.557.000 L en 2015, soit une croissance de 37%, cette progression est due principalement 

à l’importation des vaches laitières et à l’évolution notable de la structure des élevages bien conduits, 

représentant plus de 10.000 exploitations moyennant 12 VL.3.A noter que la production nationale 

laitière nationale ne couvre qu’environ 40% de la demande. L’essentiel de la production est assurée par 

le cheptel bovin laitier à hauteur de 80%.4 

7-2-Contraintes liées à l’éleveur et à son environnement 

7-2-1-Alimentation : 

Les déficiences de l’environnement influent fortement sur l’évolution de l’élevagebovin en Algérie.Il est 

lié au sol pour son alimentation et son affouragement en vert. eneffet l’implantation des ateliers bovins 

laitiers dans des régions à forte densité de lapopulation a conduit à la concurrence acerbe ,entre 

l’agriculture et la consommation en eaupotable, ce qui favorise les cultures les plus rémunératrices, 

ainsi, la mauvaise conduite estla cause de la diminution des performances des vaches, ils sont passés de 

2500 à 2700litrespar vache et par lactation durant la décennie 1970, de 2300 à 2500litres par vache 

durant ladécennie19805. 

La faible disponibilité alimentaire concourt à de graves conséquences, les éleveurs privés qui gèrent la 

majorité du total du bovin local ne sont pas bénéficiés par des programmes de soutien alimentaire, ceci 

                                                
1Jenness, 1986 
2 wikipidia 
3ITELV, 2015 
4 KACIMIEL HASSANI S, 2013 
5 BENFRID, 1993 
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s’ajoute à un manque de pâturage qui sont à l’origine de conduire les animaux à l’abattoir pour 

minimiser les pertes financières. Selon1, 

En outre, la distribution des fourrages se fait selon les réserves au niveau de l’exploitation, mais pas 

selon les besoins des animaux, qui reçoivent des rations énergétiques notamment en hiver où il ya un 

manque des aliments en vert, ces rations sont constituées de 65% de concentré qui coute de plus en plus 

cher2. 

En plus du faible rendement, les élevages bovins sont caractérisés par une insuffisante des fourrages en 

qualité3, La faiblesse de la qualité des fourrages constitue aussi un handicap majeur pour l’élevage, 70% 

des fourrages sont composés par des espèces céréalières, orge et avoine, avec une diminution des 

surfaces cultivées en fourrages, elles sont passées entre 1992 à 2003, de 0.5millions hectares à moins de 

300000 hectares, dont la luzerne et le sorgho ne présentent que de faibles surfaces4. 

7-2-2-Climat : 

Le climat des pays du Maghreb est caractérisé par des périodes de sécheresse qui baisse la production 

laitière et le rendement des élevages5, les fortes températures estivales plus de 34°C, influent 

négativement sur la production laitière6. 

7-2-3-Eau d’irrigation 

L’inaptitude des éleveurs à développer la sole fourragère, dérive d’un problème de la sécurité de 

l’approvisionnement en eau, qui est distribuée vers la consommation domestique, l’industrie, 

l’agriculture qui en consomme des quantités élevées7. En outre, plus que les pluies d’été sont rares et 

inexistantes, il arrive que les pluies d’hiver restent insuffisantes pour la croissance des cultures8, 

cependant des barrages ont été aménagés pour stocker les précipitations 9 

7-2-4-Qualification des éleveurs 

Le manque de la technicité de la main d’ouvre est à l’origine de la mauvaise conduite technique des 

élevages10. Ces mauvaises techniques sont traduites par un faible rendement11. 

7-2-5-Etat sanitaire des animaux 

La sensibilité des vaches à certaines maladies et aux mauvaises conditions d’élevage constitue une 

contrainte pour l’élevage, des avortements des vaches laitières au cours du 6ème et 7ème mois sont dues 
                                                
1 BOUZEBDA et al 2007 
2 SENOUSSI, 2008 
3 SRAIRI, 2008 
4 DJEBBARA, 2008 
5 SRAIRI, 2008 
6 SENOUSSI, 2008 
7 DJEBBARA, 2008 
8 DAMAGNEZ,1971 
9 SRAIRI ET AL, 2007. 
10SENOUSSI, 2008 
11 DJEBBARA, 2008. 
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à des pathologies, des mammites, de brucellose ou une absence d’un programme prophylactique et 

mauvaises mesure hygiéniques au niveau des bâtiments d’élevage1. 

7-2-6-Contraintes liées à l’animal 

L’éleveur local est par tradition plus orienté vers l’élevage des petits ruminants que vers les bovins ; ces 

derniers étaient autrefois exploités surtout pour la traction animale, et à un degré moindre, pour la 

viande et le fumier2. Ainsi, 78% de l’effectif animal est constitué par le cheptel ovin, localisé à 80% 

dans les régions steppiques et présahariennes ; 4% par les caprins alors que les bovins ne représentent 

que 6% des effectifs3. 

8-Etude de la production laitière : 

8-1-Etude de la courbe de lactation : 

 
Figure 11: Courbe de lactation de la vache laitière (CH. HANZEN 2009-2010) 

 

Une courbe de lactation décrit l’évolution de la production laitière de la vache depuis le vêlage jusqu’au 

tarissement. Elle a la forme d’une parabole. 4 

La connaissance de la courbe de lactation est utile pour la sélection et le rationnement des Vaches 

laitières ainsi que pour la bonne gestion du troupeau. En effet, la courbe de lactation peut être utilisée 

                                                
1 SENOUSSI, 2008. 
2 AURIOL, 1989 
3 MADANI, 2002 
4 BOUJENANE, I. 2010. 
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pour prédire la production laitière totale par lactation ou la production laitière journalière à un jour 

quelconque de la lactation. Elle est également utilisée pour raisonner la ration alimentaire d’une vache. 

Une courbe de lactation décrit l’évolution de la production laitière de la vache depuis le vêlage jusqu’au 

tarissement. Elle a la forme d’une parabole.1 

On peut distinguer trois phases au cours d’une lactation : une phase ascendante ou phase de croissance, 

une phase plateau et une phase descendante ou phase de décroissance suivie d’une phase de 

tarissement.2 

 

Phase ascendante 

Cette phase commence vers la fin de la première semaine de vêlage puis la production journalière 

augmente rapidement jusqu’au pic de lactation qui est le point ou la vache atteint la production laitière 

journalière la plus élevée durant la lactation , Ce pic de production est atteint vers la troisième et 

quatrième semaine pour les fort productrices et vers la quatrième et la cinquième semaine chez les faible 

productrices .3 

Phase plateau 

Le pic c’est le point ou la vache produit le maximum du lait durant sa lactation, c’est un élément 

important pour gérer la production laitière du cheptel, le pic évolue selon la saison il atteint le minimum 

en été, puis il augmente en automne et en hiver pour atteindre son maximum en printemps4cette phase 

dure en moyenne quatre semaines ; durantlaquelle la production maximale et maintenue.5 

Phase descendante 

C’est la plus longue ; elle débute après la phase de persistance et s’étale jusqu’auseptième mois de 

gestation .durant cette période la production laitière diminue plus oumoins régulièrement 6 

Phase de tarissement 

Cette phase se caractérise par une chute plus importante de la production laitière. Elle résulte de l’effet 

des hormones de gestation ; cette phase correspond aux deux derniers mois de lactation7. 

8-2-Facteurs de variation de la production laitière : 
La production laitière varie en fonction de plusieurs facteurs qui sont : la génétique ou la race, la 

physiologie de l’animale, et le milieu. 

                                                
1 BOUJENANE, I. 2010 
2 SOLTNER ,2001 
3 Gadoud et al ,1992 
4boudjnane, 2010 
5hansen, 2008 
6gadoud et al, 1992. 
7hanzen, 2008. 
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8-2-1-Facteurs génétiques : 

C'est un facteur primordial et déterminant pour l'expression du potentiel de production des vaches 

laitières. On distingue ainsi des races spécialisées dans la production de lait (Holstein, Prim Holstein, ...) 

; celles qui sont à production mixte (Normande, Montbéliarde,…) ou bien des races allaitantes 

(Charolaise,…). Il y a également les métisses issues des différentes races qui ont des productions 

intermédiaires entre celles des races parentales1. 

 

8-2-2-Facteurs physiologiques : 

- Numéro de lactation 

Le développement mammaire chez la génisse se poursuit au cours de ses premières lactations ; ce 

développement est maximum vers la 3ième ou 4içme lactation. La production commence à diminuer à partir 

de la 5ième lactation avec le vieillissement du tissu mammaire2. 

-Stade et durée de lactation 

La production laitière des vaches augmente d’une façon importante (de 6 à12kg selon l’âge et le niveau 

de production) à partir du vêlage pour atteindre son pic à la fin du premier mois3. 

Laquantité du lait sécrétée continue de diminuer avec l’avancement de la lactation et de la gestation. 4 

 

 

 

 

 

 

                                                
1ousseina saidou, 2004. 
2ousseina saidou ; 2004 
3 khellaf et chennouf 2006. 
 
4 Takherist amina2017 
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On recherche dans notre étude des vaches avec une mamelle bien équilibrée entre les quartiers 

antérieurs et postérieurs. 1 . La conformation des trayons a pris une grande importance avec l’évènement 

de la machine à traire. En effet l’implantation des trayons doit être le plus possible inscrite sur les 

sommets d’un carré et les trayons doivent être perpendiculaires à la mamelle et non dirigés vers l’avant, 

le coté ou l’arrière. De plus, ils doivent être cylindriques et petits pour s’adapter au maximum aux 

faisceaux-trayeurs2.La position anatomique de la mamelle et de son trayon l’expose à des traumatismes 

et le met en contact avec des germes. Aussi, une mamelle déséquilibrée est plus difficile à traire. En 

effet, les gobelets-trayeurs ne s’appliquent pas uniformément sur les quatre quartiers, certains quartiers 

sont traits plus vite que d’autres et ils sont sujets à un temps de traite excessif 

(sur traite), ce qui augmente le risque de lésions et de mammites3.Dans ce cadre, la présente 

investigation s’intéresse à l’ appréciation comparée de la conformation de la mamelle et des trayons des 

vaches , ainsi aux conditions hygiéniques et sanitaires  des vaches dans deux grandes fermes bovines 

laitières conduites en milieu littoral semi-aride . 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

                                                
1 Miltenburg J.D., Delange D., Crauwels A.P., Bongers J.H., Tirlen M.J., Schukken Y.H., Elbers A.R 
2 RCRMB 
3 RCRMB 
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1-Matériel et méthodes 

1-1- Contexte général de l’étude : 
la présente étude s’intresse à deux grands élevages bovins laitiers situés dans la wilaya de  RELIZANE 

(voire les tableaux dans les annexes). 

1-2-Description du troupeau exploité : 
Dans les figures12 et13, nous présentons la répartition en catégories des effectifs des bovinsdans les 

deux exploitations de l’étude. 

 

Figure 12Description du troupeau exploité dans l’exploitation 1 

 

Figure 13Description du troupeau exploité dans l’exploitation 2 

1-2-1-la race : 

Il y’a des races laitières comme la Prim Holstein qui est une race importée connu pour son haut potentiel 

génétique, cette race assure une production élevée de lait1). Par contre, la race montbéliarde est une race 

mixte, lait et viande, bien acceptée par nos éleveurs à cause de son adaptation aux conditions locales, et 

son niveau de production relativement élevé2). Dans les deux exploitations étudiées, l’objectif essentiel 

                                                
1 BENCHARIF, 2001 
2 NADJRAOUI, 2001 
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étant la production laitière, à cause de l’importance de l’effectif de la Holstein par rapport à la 

Montbéliarde. Les Prime Holstein produisent plus de lait (+250 Kg) que les Montbéliarde1.Ce type de 

bovin est localisé dans les zones généralement à fort potentiel d’irrigationautour des agglomérations 

urbaines. Ce cheptel est constitué par des races à haut potentiel de production (pie noire, pie rouge, 

Montbéliarde, Holstein). Ces races représentent en moyenne durant la période comprise entre 2000 à 

2007 les 25,4% de l’effectif national. Elles assurent environ 40% de la production laitière totale du lait. 

Le potentiel génétique de production de ces animaux ne s’exprime pas entièrement, la moyenne 

nationale est de l’ordre de 3000 kg de lait par vache et par lactation alors que leur niveau de production 

dans leur pays d’origine dépasse 6000 kg de lait par vache et par lactation. 

Dans la ferme (1) la race dominante c’est L’Holstein avec 72 vaches et la montbéliardes 02 vaches est 

une vache pour la brunes des alpes et Fleckvieh. 

La PrimHolstein est une race de grande taille, facilement reconnaissable à la couleur de sa robe pie 

noire, parfois pie rouge. Le poids moyen des veaux est supérieur à 40 kg tandis que celui des femelles 

adultes se situe aux environs de 600 à 700 kg pour une hauteur au sacrum de 145 cm. race très précoce, 

elle bénéficie d’une vitesse de croissance rapide, les génisses vêlent facilement à deux ans. Race laitière 

spécialisée, elle affiche lesMeilleures productions en lait mais également en matière protéique. C’est une 

race d’une impressionnante adaptabilité : elle s’acclimate à tous types de milieux (même les plus 

extrêmes), de systèmes d’exploitation, et à tous types d’alimentation. 

Dans la 2eme ferme la présence de 52 vaches pour la race Montbéliard et une vache pour Holstein et 2 

vaches pour brun des alpes. 

La montbéliarde porte une robe pie rouge. C’est une race bovinede grande taille. Lavache mesure 1,46 

m de hauteur au garrot et 700 kg pour les femelles et 160 à 170 cm pour1 000 à 1 200 kg pour les mâles. 

La poitrine est profonde, le ventre gros et le dosrectiligne. Ils traduisent une bonne capacité pulmonaire 

et une aptitude à ingurgiter degrandes quantités de nourriture. Le bassin présente une bonne faculté de 

vêlageet lamamelle est ample, bien attachée avec des trayons bien orientés. Ces critères induisent 

unebonne production laitière avec un risque de maladie faible et une bonne vitesse de traite2 . 

1-2-2-la traite : 

Le lait produit est extrait à raisons de deux fois par jours (matins et soir), soit un intervalle entre les deux 

traites est de 12 h. La traite est mécanique dans les deux exploitations. Dans la ferme 2 elle se fait dans 

                                                
1HODEN et al 1973 
2PHILIPPE. 2011. 
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la salle de traite de2x8 équippée 2x4 avec disponibilité de cuve réfrigérante de 6000 litres et une bonne 

appréciation hygiène du locale et du matériel , alors que dans l’exploitation 1, elle se fait à l’aide d’un 

chariot trayeur. Avant de placer les manchons trayeurs (et une salle de traite en cours de réalisation et la 

disponibilité de cuve réfrigérante avec capacité de 2100 + 1000 litre, bonne appréciation hygiène du 

locale et très bonne pour le matériel). 

Le vacher trayeur réalise certaines opérations qui consistent : 

 - En un massage du pis à l’aide d’une éponge trompée dans l’eau tiède dans la ferme 01  

 - Alors que dans la ferme 2 l’opération consiste d’abord à nettoyer le sol, l’endroit de la traite puis le 

lavage des mamelles avec un désinfectant ou l’eau javellisée, ainsi que l’élimination des premiers jets 

dans un bidon puis placé à coté du chariot de traite ou chariot trayeu. 
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2- Conditions générales des deux fermes : 
Les informations concernant les exploitations et les conditions d’élevage et de traite ont été rassemblées 

à partir des visites périodiques effectuées aux deux grands élevages bovins considérés. Pour chaque 

ferme, une enquête Épidémiologique a été entreprise. Elle a touché, entre autres, les points relatés ci-

après. 

C’est une évaluation des pratiques en matière d’environnement d’élevage. 

Caractéristique 
Ferme 

KERROUM (1) INOUDJEL (2) 

Type de stabulation  Entravé avec aire d’exercice  
Libre avec mangeoires et 

couloire de service  

Sol  Bétonné  Bétonné  

Etat du sol  
Sans crevasse, non glissant, sans 

obstacle au sol … etc. 

Sans crevasse, non glissant, sans 

obstacle au sol … etc.  

Etat des abords des abreuvoirs Collectifs à volonté 
04 abreuvoirs automatiques et un 

abreuvoir collectif (à volonté)  

Propreté des circuits des 

animaux 
Bonne  Bonne  

Animaux bien entretenus propres Moyen  Oui 

Aptitudes laitières Bonne  Moyenne  

Aptitudes physiques  Bonne  Bonne  

Etat général de la litière Peu de laitier Logettes avec tapis  

Appréciation sur la ration  Bonne  Moyenne  

Disposition des animaux en lots 

homogènes 
Oui  Non  

Tableau 2 conditions générales d’élevage des vaches considérées 

Dans l’appréciation sur l’infrastructure d’élevages on trouve qu’il y a une absence de pédiluve et un sol 

bétonné pour les deux fermes. Sachant que les deux exploitations sont différentes, la ferme 01 la densité 

de peuplement par rapport à l’espace est mauvaise bien qu’il y ait une bonne exposition des animaux et 

une bonne aération grâce à l’existence des fenêtres avec un éclairage naturel bon et artificiel moyen.  

Dans la ferme 02 : la densité de peuplement et le confort des animaux par rapport à l’espace est bonne. 

Grâce à l’étable est de 72m x 20m x 7.5m. toiture en panneau sandwich avec un épaisseur de 8 cm , 

équipée de 50 logettes avec tapis , 120 cornadis avec une capacité de l’étable 150 VL  (9m² /Vache ) , 

hauteur des mures latéraux 2m , et une bonne aération ,un bon éclairage naturel et artificiel , présence de 

caniveaux au niveau de la salle de traite 02x08 équipée 02x04 et de la laiterie .Présence d'une fosse à 
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fumier à l'extrémité de l'étable  04 abreuvoirs automatiques et un abreuvoir collectif (abreuvement à 

volonté). 

2-1- l’alimentation : 
Les facteurs alimentaires jouent un rôle prédominant. La production ainsi que la composition chimique 

du lait peuvent varier selon la nature d’aliment fourrage ou concentré. 

L’alimentation agit de trois manières différentes : 

Elle assure le développement de la mamelle pendant la période post pubérale, notamment la deuxième 

moitié de la gestation ; Elle couvre les besoins d’entretien et de production ; Elle permet la 

reconstitution des réserves grâce à un volet surtout énergétique et minéral. 

 

Tableau 3Teneurs recommandées des rations de vaches laitières en énergie, azote et fibres selon le cycle de 
production1 
Dans l’appréciation de la conduite de l’alimentation la ferme 1 utilise des aliments de nature de fourrage 

sec comme la paille et foin de luzerne en enrubanné et de fourrage en vert comme l’ensilage de maïs et 

de concentrés et de sous-produits agros- industriels. Mais dans la 2eme ferme il y a une absence des 

sous-produits agro-industriels. 

                                                
1ARABA, 2006 
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Figure 14 Alimentation 

2-2-Abreuvement : 
L’animal perd son eau corporelle par plusieurs voies, les urines, les fèces, la respiration, la transpiration 

et la production lactée qui demeure la voie majeure pour les vaches laitières1 

La consommation alimentaire peut-être fortement influencée par les apports d’eau, une restriction de 

40% des besoins en eau diminue l’ingestion de 24% et la production laitière de 16%2. Donc l’élevage 

bovin laitier doit couvrir totalement les besoins en eau (eau à volonté) pour une forte production de lait. 

Ce facteur est respecté au niveau dès  deux exploitations ou l’eau est à volonté. 

2-3- Facteur sanitaire : 
La hiérarchie des fréquences de pathologies rencontrées dans les élevages laitiers  qui sont à l’origine de 

baisse importante de la production, sont les mammites, les troubles digestifs et la retentions placentaire. 

Ces mêmes auteurs rapportent que les troubles sanitaires ont tendance à augmenter avec le rang de 

lactation et le début de lactation qui est la période la plus   à grande sensibilité3.  

Les quantités de lait produites chutent de manière significative (jusqu’à 15-18%) dès que les cas de 

mammite augmente Au niveau des exploitations enquêtées, présence des vaches infecté par les 

mammites dans les deux fermes. 

                                                
1 HOLTER J B, 2003 
2WOLTER, 1994 
3FAYE et al 1994 
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2-4-Facteur humain 
Pour avoir une production laitière élevée, le personnel exerçant dans l’élevage bovin laitier doit être 

formé aux métiers de l’élevage pour assurer les différents travaux (alimentation, hygiènes, la traite, 

lactation….etc.). 

Au niveau des exploitations enquêtées, dans la ferme 1 le nombre totale d’employés  est 08 (06familial 

et 02 autre externe). Dans la 2eme ferme le nombre totale d’employés dans l’exploitation est 05 

(01familiale et 04 autres externes, dont un gardien de nuit) 
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3- Résultats et discussion 

3-1- Principales caractéristiques de production et de reproduction des vaches 
considérées : 
  Ferme 1 Ferme 2 

Maitrise de 

la reproduction 

Maitrise de la reproduction (Ecart 

vêlage - vêlage) période en mois 
12.62 13.01 mois 

Nombre de vache laitiers  89 VL 55 VL 

Nbre de génisses existantes (âgées de 

06 à 18 mois) 
20 8 

Nbre de génisses pleines existantes 

inséminées avant 20 mois) 
15 3 

Appréciation du 

niveau 

de production de lait 

du cheptel 

Le niveau de production annuel   

Mois moyen de 

lactation au  

12/09/2018 : 5.6 mois 

de lactation 

Mois moyen de 

lactation au  

12/09/2018 : 6,5  mois 

de lactation 

Nbre de Vaches laitières produisant 

plus de 6 000 litres / VL /an   
6015 L/VL/AN 6466 L/VL/AN 

les rendements laitiers moyens 

journaliers de la période actuelle 
19.8 L/VL/AN 19.05 L/VL/J 

Production totale moyenne journalière 

(litres/jour) 
1545 litres 648 Litres 

Destination de la 

production 

Laitière 

Quantité de lait destinée à 

l'allaitement des jeunes bovins 

(litres/jour) 

140 12 

Quantité de lait destinée à l'auto 

consommation (litres/jour) 
30 30 

Volume journalier livrés à la laiterie   

(litres/jour) 
1475 litres 606 litres 

Tableau 4les paramètres de production et de la reproduction 

On constate que l’effectif de la ferme 1 et plus grand que l’effectifs de la 2eme ferme mais la production 

laitières de la 2eme ferme et plus énorme  que la 1ere ferme. 

Les performances zootechniques restent en dessous des résultats escomptés, car peu d’efforts ont été 

consacrés à l’analyse des contraintes limitant la productivité des troupeaux, et à l’évaluation des 

capacités d’adaptation de l’animal à produire, se reproduire et se maintenir dans les conditions d’élevage 

locales1. 

                                                
1MADANI et MOUFFOK, 2008. 
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La variation est plus importante pour la ferme 02 que la ferme 01. Cette variation peut être attribuée à un 

effectif réduit de vaches en lactation, avec une production laitière importante, à cause des Mois moyen 

de lactation au 12/09/2018 et même (Ecart vêlage - vêlage). 

3-2- Caractéristiques mammaires : 

3-2-1-Glandes mammaire : 

La conformation du système mammaire a un impact sur le risque de lésions aux trayons, sur l’exposition 

aux bactéries pathogènes et sur la qualité de la traite1. Elle est donc directement liée à la santé 

mammaire du troupeau2. A ce propos, tout déséquilibre de la mamelle prédispose aux mammites 

cliniques3.l’évaluation de la configuration de système mammaire des vaches a été basée sur les 

appréciations attribuées par le    

 

Le pis est la partie de l’animal qu’il faut à tout prix « tenir en bonne santé ». Il est important d’avoir une 

mamelle fonctionnelle, proche du corps et avec un positionnement optimal des trayons. Il faut cependant 

faire attention au manque de production qui pourrait être engendré par une mamelle trop collée au corps 

et donc manquant de volume. Les caractères du système mammaire ont une forte héritabilité. Le poste 

qui dans la plupart des pays a la plus forte héritabilité est la profondeur de la mamelle (h2 = 0,25 à 0,30), 

suivi de la hauteur de l’attache arrière et de l’attache avant. Dans ce contexte, la sélection selon les 

caractères mammaires est utile.4 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Le premier paramètre observé était la profondeur du pis :  

Qui doit être intermédiaire c’est -à-dire, le plancher du pis doit s’élever au-dessus ou au même niveau de 

la pointe du jarret. 

                                                
1 Miltenburg J.D., Delange D., Crauwels A.P., Bongers J.H., Tirlen M.J., Schukken Y.H., Elbers . Haj mbarek.r., M 
SADEK. , y  
2 RCRMB : Évaluation de la propreté des vaches, 2010b, 2 p. 
3 Ghoribi L. 
4 Sélection des bovins laitiers 
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Figure 15le plancher du pis au-dessus de la pointe du jarret 

Par contre, il est corrélé négativement avec le niveau de production. A l’opposé, un plancher 

tropProfond augmente le risque d’écrasement des trayons et la contamination par les bactéries du sol. 

 
Figure 16le plancher du pis au-dessus de la pointe du jarret 

Une position intermédiaire doit donc être recherchée. L’appréciation dépend de l’âge de l’animal et du 

nombre de lactations.  
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En règle générale, les pis tombant sous la pointe du jarret doivent être évités. Un pis équilibré, c’est-à-

dire pourvu d’un plancher horizontal, permet unevidange complète et homogène de la mamelle et évite 

de devoir insister sur certains quartiers en jouant avec la griffe en fin de traite. Ce qui entraîne des pertes 

de temps et risques de surtraite des autres quartiers (mammite). 

Lorsque, la proportion des vaches ayant un pis profond est égale ou supérieure à 25%, on doit les 

surveiller, car pour les vaches à pis trop bas, leurs trayons sont exposés les plus aux lésions et aux 

saletés. Aussi, le pis mal balancé affecte le bon déroulement de la traite, impliquant une traite 

incomplète ou excessive. Le deuxième défaut observé, était la mauvaise qualité des attaches du pis 

(attaches du pis avant faible et arrière étroite)1 

 

Les attaches du pis 

La solidité des attaches avant et arrière assurera un soutien maximum du pis et évitera qu’il ne se laisse 

aller au fil des lactations. L’attache avant idéale sera ferme et longue. 

L’attache arrière sera haute et large et participe, avec le ligament suspenseur et l’attache avant, au 

maintien de la mamelle. L’attache arrière est composée de tissus, qui assurent l’ancrage postérieur de la 

mamelle sur la base du bassin. Même si le ligament assure l’essentiel de la solidité de lamamelle, 

l’attache arrière joue un rôle important dans le support des quartiers postérieurs qui sécrètent entre 55et 

60 % du lait. 

La hauteur de l’attache arrière se mesure par la distance entre la pointe inférieure de la vulve et le point 

de jonction entre les quartiers arrière de la mamelle et les cuisses (« les commissures du pis ») 

La largeur de l’attache arrière, en revanche, fait moins l’unanimité. 

                                                
1RCRMB 
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Figure 17attache avant court . 

Elle est plus difficile à apprécier car elle dépend beaucoup du remplissage de la mamelle qui est 

fonction de l’heure de la traite, du stade de lactation et de l’état corporel de l’animal. 

Le ligament suspenseur 

Le rôle du ligament est de soutenir le pis dans sa partie médiane. La solidité d’un ligament est 

essentielle pour aider les attaches à soutenir plusieurs dizaines de litres de lait. 

 
Figure 18ligament suspenseur bien  visibles dans les deux vaches 
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Cette évaluation a été effectuée sur un échantillon de 89 vaches de la ferme 1 et de 30 vaches de la 

ferme 2, donc sur un total de 199 vaches.  

 Ferme 1 Ferme 2 

Profondeur du  pis 
Intermédiaire 6 2 

Profonde 13 27 

Qualité des attaches 

Fort 09 11 

Faible 13 14 

Relâché 15 07 

Suspension médiane 
Forte 05 17 

Faible 11 05 

Tableau 5conformation mammaire de vaches testées 

L’appréciation mise en œuvre a montré que la profondeur du pis est conforme chez 72% des vaches de 

la ferme 01 et 75% des vaches de la ferme 02. 

On a noté que 28 des vaches de la ferme 1 et 21 des vaches de la ferme 2 présentent un défaut de qualité 

des attaches de leurs mamelles. Un tel taux des vaches avec un pis mal attaché, dans les deux fermes, 

renseigne sur un nombre important des vaches qui sont prédisposées à un décrochage du pis. Ce critère 

est, aussi à surveiller, car à partir d’un taux de 50 %des vaches présentant un tel défaut, on doit 

intervenir.  

Même remarque pour le défaut d’une suspension médiane faible. Le pourcentage des vaches ayant ce 

défaut anatomique est considéré non négligeable. En effet, plus que le tiers des deux troupeaux 

dévoilent des vaches ayant des mamelles sans ligne médiane visible. Ce point aussi est à surveiller, car 

le pourcentage des vaches dépasse 25%.En élevage bovin laitier, les vaches avec pis bien attaché à 

l’avant et bien haut à l’arrière avec fort ligament central, ainsi que des trayons modérément longs et 

proches à l’avant, favorisent une vie productive plus longue1. 

                                                
1 Vacek M., Stipkova M., Nemcova E., Bouska J. ,Pluvinage P. H.,Slettbakk T., Jorstad A., Farver T. B., Holmes J. C. 
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Figure 19une vache avec une suspension médiane bien visible 

On dévoilé que le principal facteur de risque des mammites lié à la conformation mammaire est la 

profondeur du pis, et comme facteurs probables ou secondaires des infections intra mammaires, ils ont 

annoncé la forme de l’orifice des trayons, la taille des trayons et l’équilibre entre les différents quartiers, 

apprécié à partir de la position des trayons. 



 

41 

 

Figure 20position du trayon postérieur équilibré 
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Le placement et l’orientation des trayons : , dans le passé, on ne pénalisait que les trayons trop écartés 

qui causent des problèmes en début de lactation.  

 Les  trayons doivent occuper une position intermédiaire problèmes de trayons trop rapprochés qui 

peuvent, quant à eux, gêner le déroulement de la traite. Le trayon idéal est fixé au milieu de chaque 

quartier. De la même manière, on a eu tendance à pénaliser davantage les trayons trop longs. A présent, 

on découvre aussi les inconvénients des trayons trop courts. La longueur idéale est de 5 cm. 

Suite à l’évolution de la technologie en matière de salle de traite il est aussi nécessaire de se remettre en 

question au niveau de la « forme » de la mamelle. 

Le problème majeur est l’équilibre de la mamelle quartiers avant par rapport aux quartiers arrière, ainsi 

que l’équilibre quartiers du côté droit par rapport aux quartiers côté gauche. Il faut noter que le 

déséquilibre avant/ arrière a une héritabilité moyenne mais encore acceptable de 0,20. Le déséquilibre 

des quartiers droit/gauche semble, lui, beaucoup moins héritable et beaucoup plus dépendant d’accidents 

d’élevages, tels que les « génisses tétées », quartiers infectés. 

 
Figure 21glande mammaire déséquilibrée 

Le deuxième problème, plus fréquent est le rapprochement des trayons arrière qui peuvent aller jusqu’à 

se toucher voir se croiser. Il arrive dans ce cas de figure d’aboutir à l’impossibilité de brancher les 

gobelets trayeurs. 
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Figure 22trayons postérieures rapprochés 

L’état des trayons du point de vue conformation. La qualité recherchée est d’avoir des trayons alignés 

par rapport à la verticale et placés au centre. 

 

 Ferme 01 Ferme 02 

Position des trayons 
Centre 12 32 

Eloigné 22 04 

Taille et forme des trayons 

Intermédiaire 10 22 

Long 01 04 

Courte 23 10 

Trayon surnuméraire Nombre 01 08 

Tableau 6conformation des trayons des vaches testées. 

La situation est inquiétante, car les vaches, ne répondant pas à cette exigence, sont les plus exposées aux 

lésions et aux saletés, et par conséquent, le risque de glissement des faisceaux-trayeurs deviennent 

accru1, les vaches à trayons mal disposés sont plus exposées au risque de glissement des faisceaux-

trayeurs.2 

En examinant la taille et la forme des trayons, on a constaté que presque 25% des vaches révèlent des 
anomalies de taille et forme à ce niveau. Ce n’est pas un taux effrayant, mais c’est aussi à surveiller. 
 
 

                                                
1Selo Roussel et al 
2Roussel et al 
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3-2-2-Evaluation de l’état des trayons : 

Pour apprécier la situation des trayons des vaches des deux fermes, on a utilisé les repères sanitaires 
relatifs aux trayons rapportées par Lévesque1 .L’état des trayons peut constituer un important facteur de 
risque de mammites2.  
Les anomalies des trayons déterminées avant et après la traite ont été relevées et compilées pour chaque 
exploitation suivie. On a pu effectuer l’examen de l’état des trayons sur un échantillon de 27 vaches 
dans la ferme 01 et 35 vaches pour la ferme 02. Les vaches suivies ont été prises au hasard. 
Il est important de trouver rapidement la cause de la mauvaisesanté des trayons, afin de réduire le 
nombre de cellules somatiques et la mammite clinique, et par conséquent, d’épargner de temps et des 
frais de santé 

 
Figure 23une vache avec une glande mammaire sous le jarret et des trayons écartés 

 

 

 

 
 
 

 
 
 
 

 

 

                                                
1 Lévesque P2007. 
2 Lévesque P2006 
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Une bonne mamelle doit : 

-Etre capable de synthétiser beaucoup de lait. 

- Etre  parfaitement  adaptée  pour la  traite  à  la  machine  quel que  soit  son  type  et son modèle. 

En terme de production laitière, les mamelles recherchées sont celles à peau fine et  souple,  granuleuse  
au  toucher  et  se  plissant  abondamment  après  la  traite.  Il  faut  éviter  les mamelles  trop  riches  en  
-tissu  conjonctif  voire  en  graisse  (moins  de  place  pour  le  tissu sécréteur).Plusieurs critères   
objectifs   peuvent   être   pris   en   compte pour   reconnaître   une mamelle bien adaptée à la machine: 

-Hauteur par rapport au sol : 50 cm minimum 

 -Bon équilibre avant 
 arrière : indice antéro 
 postérieur proche de 50% 

- Limite la sur traite des quartiers antérieurs 

-Permet un bon équilibre du faisceau trayeur au cours de la traite. 

-Ligaments suspenseurs suffisamment développés (empêche le décrochage du pis) mais pas trop forts 
(évite les trayons croisés) 

-Trayons au-dessus du jarret. 

-Forme  longue  avec  attache  le  plus  loin possible vers l’avant (pis en forme  de bateau)  pour limiter  
les  risques  de  décrochement  précoce  et  qui  permet  une bonne implantation des trayons. 

-Attache postérieure remontant haut vers la queue. 

-Trayons implantés verticalement 

-Distance entre les trayons postérieurs : 6 cm minimum 

-Longueur optimale des trayons : 4 à 5 cm 

-Diamètre optimal du corps des trayons : 2 à 2,5 cm 

La   sélection   des   vaches   laitières est   en   partie   basée   sur   la   recherche d’une implantation 

Verticale des trayons lorsque   la   mamelle   est   pleine.   Si   ce   critère   est relativement adapté pour 

la traite à la machine, il est indispensable pour le fonctionnement des robots.  En effet,  ceux-ci  ne  

disposent  que  de  mouvements  latéraux  et  verticaux  pour poser les gobelets. En cas de trayons 

convergents, il y a donc un risque de défaut de pose et de pliage des trayons par le manchon. 
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 Ferme 1 Ferme 2 

Nom et Prénom de l'exploitant KERROUM DJELALI INOUDJEL RAMDANE 

Wilaya RELIZANE RELIZANE 

Commune ZEMMOURA ZEMMOURA 

Localité lieudit (Mechta) Douar r’hamnia Douar djebabra 

Distance séparantchef-lieu - exploitation(en km) 25 Km 20km 

Accès à la ferme en hiver Facile Facile 

Superficie Agricole totale exploitée (ha) 20 7 ha 

Superficie en propriété (ha) 13 7ha 

Superficie en location (ha) 07 0 

Superficie réservée aux fourrages (ha) 20 0 

Tableau 7 Données sur les deux exploitations. 

Une lecture du tableau éclaire une grande variabilité de la superficie entre les deux exploitations. 

 
 

Ferme Zone Etablissement 
Production 

annuelle 

Vache 

présente 

Vache en 

lactation 

Nom du 

collecteur 

01 
(Douar 

r’hamnia 
Privé 6015litre/v/an 163 89 DANONE 

02 
douar 

djebabra 
Privé 6466 litre /v/ an 72 55 SAUMMAM 

Tableau 8La distribution des deux élevages enquêtés 
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